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LA CRÉATION DE LA NOBLESSE MILITAIRE (1750) : 
LES ENJEUX D’UNE RÉFORME EN TROMPE-L’ŒIL

Laurent Bourquin

La création d’une noblesse militaire, en 1750, est une réforme déconcertante, 
d’apparence radicale mais de peu d’effet. L’édit, conçu par D’Argenson et signé 
par Louis XV au mois de novembre, prenait des dispositions spectaculaires. Il 
conférait la noblesse héréditaire à tous les officiers généraux (maréchal de camp 
et lieutenant général), ainsi qu’à tout officier, chevalier de Saint-Louis, ayant 
servi pendant trente ans et dont le père et l’aïeul avaient fait de même. Des 
avantages particuliers étaient accordés aux capitaines (qui n’avaient que vingt ans 
à accomplir dans ce grade), aux lieutenants-colonels (dix-huit ans), aux colonels 
(seize ans) et aux brigadiers (quatorze ans). En outre, tout officier ayant servi 
pendant ce laps de temps et ayant été décoré de l’ordre de Saint-Louis pouvait 
obtenir une noblesse personnelle. Il lui suffisait, pour ce faire, de demander une 
« lettre d’approbation », dans laquelle ses états de service seraient consignés. 
Elle était destinée à servir de preuve dans tous les litiges éventuels avec le fisc 1.

Apparemment, ce texte constituait une petite révolution dans la législation 
royale concernant la noblesse. En 1600, dans son édit sur les tailles, Henri IV 
avait bien accordé des bienfaits semblables aux roturiers issus de trois générations 
d’officiers 2, mais son texte avait été abrogé en 1634 par Louis XIII. L’édit de 
1750 faisait d’ailleurs explicitement référence au texte de 1600, comme s’il 
s’agissait d’une refondation. Le corps des officiers d’infanterie, d’artillerie et 

1 Édit [...] portant création d’une noblesse militaire [...], Paris, Impr. de P.-G. Simon, 1750 [Acte 
donné à Fontainebleau en novembre 1750, enregistré en Parlement le 25 novembre 1750]. 
L’acte est suivi d’une Déclaration [...] en interprétation de l’édit [...] de novembre 1750, portant 
création d’une noblesse militaire, Paris, P. G. Simon, 1752 [Acte donné à Versailles le 22 janvier 
1752, enregistré en Parlement le 3 mars suivant]. Nous l’évoquons plus loin.

2 L’édit des tailles de 1600 accordait la noblesse héréditaire aux officiers roturiers, à condition 
que leur père et leur grand-père aient également porté les armes. Une noblesse personnelle 
était prévue pour ceux qui ne pouvaient se prévaloir d’une tradition familiale aussi longue : 
ils bénéficiaient en effet de l’exemption fiscale « leur vie durant, en signe et reconnaissance 
de leur vertu et mérite ». Isambert et Decrusy, Recueil général des anciennes lois françaises, 
1589-1610, Paris, Plon Frères, s.d.,  t. XV, p. 234 sq.
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du génie 3 semblait être conçu comme un vaste creuset dans lequel les élites, 
roturières et nobiliaires, étaient destinées à fusionner, pour leur plus grand 
profit et, bien sûr, l’intérêt de l’armée.

Pourtant, l’édit de 1750 semble avoir été rapidement vidé de son contenu par 
Belle-Isle, le secrétaire d’État de la guerre, qui demanda, dès 1758, que tout 
aspirant officier produise des preuves de noblesse. Comment pouvait-on, d’un 
côté, favoriser l’anoblissement des officiers roturiers, et de l’autre les empêcher 
d’accéder à ce corps ? Il semble y avoir, entre ces deux décisions, une incohérence 
fondamentale, sur laquelle les historiens de la Troisième République ont mis 
l’accent. Louis Tuetey, qui a publié en 1908 l’étude la plus documentée de son 
époque sur les officiers d’Ancien Régime, rendait hommage à D’Argenson, en 
soulignant qu’

au milieu du dix-huitième siècle, à une époque où les roturiers en grand nombre 
sollicitaient l’épaulette, il était d’une sage politique de leur donner un moyen 
d’obtenir la noblesse, qui fût indépendant du bon vouloir du souverain comme 
des caprices de la fortune et de la faveur, et qui représentât uniquement le prix 
des services militaires.

Il en concluait que

cet acte représente l’effort le plus remarquable qui ait été fait au dix-huitième 
siècle pour exciter l’émulation des roturiers et unifier la composition du corps 
d’officiers 4.

Il voyait la création de la noblesse militaire comme un acte lucide, non 
seulement parce que l’édit tenait compte de la montée de la bourgeoisie, 
mais aussi parce qu’il venait récompenser les mérites personnels des 
individus, sans aucun préjugé d’origine sociale. Du coup, Tuetey n’avait 
pas de mots assez durs pour condamner la circulaire de 1758, qui semblait 
avoir refermé d’un coup la porte de l’armée aux roturiers ambitieux. Œuvre 
et symbole de l’esprit réformateur des Lumières, l’édit de 1750 aurait été 
détruit par une aristocratie réactionnaire, soucieuse de freiner l’ascension 
de la bourgeoisie :

Le préjudice porté à cette institution de la noblesse militaire par le maréchal de 
Belle-Isle montrait qu’en définitive, l’application de l’édit serait subordonnée 
dans l’avenir au bon vouloir des divers ministres qui se succéderaient au 
département de la guerre.

3 La cavalerie et la marine n’étaient pas concernées, car leur recrutement était marqué depuis 
longtemps par un puissant exclusivisme nobiliaire.

4 Louis Tuetey, Les Officiers sous l’Ancien Régime. Nobles et roturiers, Paris, s.n., 1908, p. 261.
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L’échec de la noblesse militaire aurait donc été une manifestation supplémentaire 
des blocages de l’Ancien Régime, entretenus par une noblesse archaïque. La 
circulaire de 1758 aurait été une réaction frileuse, empêchant le décloisonnement 
indispensable de la société d’ordres. Tuetey mettait enfin en cause l’arbitraire 
intrinsèque du gouvernement royal, invoquant, pour expliquer ces revirements, 
le « caprice de la Cour et des ministres », qui « devait même, trente ans après 
la promulgation de cet édit, en rendre l’accès pour ainsi dire impraticable » 5. 
En 1781, la fermeture du corps des officiers fut, en effet, confirmée et renforcée 
par Ségur, le secrétaire d’État de la guerre, qui réclama de tout aspirant officier 
des preuves de noblesse permettant de remonter jusqu’à quatre degrés, soit 
quatre générations 6.

Or cette interprétation, qui voit dans la noblesse militaire une réforme 
courageuse détruite par une aristocratie rétrograde, n’est pas satisfaisante. 
Certes, le gouvernement de Louis XV n’a pas toujours brillé par sa cohérence, 
et l’on pourrait imaginer à la rigueur qu’il ait pu prendre, à huit ans d’intervalle, 
deux mesures diamétralement opposées. Mais comment expliquer qu’en janvier 
1751, quelques semaines après la création de la noblesse militaire, Louis XV ait 
réservé l’École militaire aux seuls nobles 7 ? Comment a-t-il pu, presque dans 
un même mouvement, à la fois faciliter l’anoblissement des officiers et fermer 
l’accès à cette carrière aux roturiers ? En outre, la création de la noblesse militaire 
fut décidée alors que, depuis 1718, tout postulant à une charge d’officier devait 
déjà produire un certificat de noblesse 8. Or cette ancienne disposition ne fut 
pas abrogée par l’édit de 1750, comme si l’ensemble constituait, aux yeux du 
législateur, un tout parfaitement rationnel. La circulaire de Belle-Isle, en 1758, 
ne fit donc que rappeler une vieille exigence, et personne ne jugea bon, à cette 
date, de révoquer l’édit de 1750, comme si l’anoblissement des roturiers par 

5 Ibid., p. 278.
6 « Le Roi a décidé que tous les sujets qui seroient proposés pour être nommés à des sous-

lieutenances dans ses régiments d’infanterie françoise, de cavalerie, de chevau-légers, de 
dragons et de chasseurs à cheval, seroient tenus de faire les mêmes preuves que ceux qui lui 
sont présentés pour être admis et élevés à son École royale militaire, et que Sa Majesté ne 
les agréeroit que sur le certificat du sieur Cherin, généalogiste » [cité par Louis Tuetey]. Ibid., 
p. 355.

7 « Il ne sera admis aucun Éleve dans ledit Hôtel qu’il n’ait fait preuve de quatre générations de 
Noblesse de pere, au moins, à l’effet de quoi les parens desdits Eleves remettront au Secretaire 
d’Etat chargé du Département de la Guerre, un cahier contenant les faits généalogiques de leur 
naissance, avec les copies collationnées des titres justificatifs d’iceux », Édit du Roy portant 
création d’une École royale militaire, donné à Versailles au mois de janvier 1751, Paris, 1751, 
art. XVI.

8 Il fallait qu’il fût signé par quatre gentilshommes de la province de l’impétrant. François Bluche 
et Pierre Durye, L’Anoblissement par charges avant 1789, [Paris], « Les Cahiers nobles », 1962, 
fasc. 2, p. 40.
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l’armée était jugé parfaitement compatible avec leur exclusion du corps des 
officiers… Pour toutes ces raisons, le dossier de la noblesse militaire mérite d’être 
rouvert, ne serait-ce que pour tenir compte de la culture et des représentations 
sociales du siècle des Lumières, et tenter de dégager, dans toute cette politique 
apparemment contradictoire, une cohérence plausible.

UNE RÉCOMPENSE EXCEPTIONNELLE

Depuis la fin du Moyen Âge, les tentatives pour fonder une noblesse militaire 
avaient été rares, et leurs modalités très restreintes. Certains corps avaient, il est 
vrai, bénéficié d’un traitement de faveur : l’anoblissement avait été accordé aux 
sergents d’armes de la garde du roi (entre 1410 et 1453), aux lieutenants des 
légions de pied (de 1534 à 1558), aux archers, gardes du corps, gentilshommes, 
gendarmes et chevau-légers de la garde ainsi qu’aux archers des compagnies 
d’ordonnance, aux capitaines, lieutenants et enseignes des gens de pied 9. Mais 
en dehors de ces corps d’élite, l’anoblissement par la voie des armes n’avait 
pas été officiellement reconnu, et l’édit des tailles de 1600, qui visait à élargir 
le principe de la noblesse militaire, n’avait été appliqué que le temps d’une 
génération. De même, sous le règne de Louis XIV, aucun effort sérieux n’avait été 
réellement entrepris pour fonder une véritable noblesse militaire 10. Ce vide de la 
législation contrastait singulièrement avec les représentations traditionnelles de 
la noblesse : au xviiie siècle, tous les théoriciens continuaient à insister, comme à 
la Renaissance, sur son essence guerrière. Le métier des armes continuait d’être 
considéré comme la voie royale pour intégrer le second ordre, malgré l’essor des 
offices anoblissants et la multiplication des lettres de noblesse accordées aux 
négociants ou aux artistes 11.

À cet égard, l’édit de 1750 n’innovait pas du tout : il s’inscrivait pleinement 
dans une conception très ancienne, selon laquelle le métier des armes pouvait 
anoblir dans la mesure où il permettait à chacun de prouver sa valeur au combat. 
Le préambule expliquait notamment qu’il avait pour objet d’anoblir les roturiers 
ayant démontré les mêmes qualités que les nobles :

Les grands exemples de zèle et de courage que la Noblesse de notre royaume a 
donnés pendant le cours de la dernière guerre, ont été si dignement suivis par 

9 Ibid., p. 35.
10 Louis XIV avait toutefois accordé un anoblissement graduel aux commissaires ordinaires 

des guerres (1709), aux contrôleurs provinciaux (1708) et aux inspecteurs généraux de la 
marine (1704). Mais tous avaient perdu cette faveur en août 1715. Ibid., p. 39.

11 Laurent Bourquin, La Noblesse dans la France moderne (xvie-xviiie siècles), Paris, Belin, 2002, 
p. 88-91.
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ceux qui n’avoient pas les mêmes avantages du côté de la naissance, que Nous 
ne perdrons jamais le souvenir de la généreuse émulation avec laquelle nous les 
avons vu combattre et vaincre nos ennemis 12.

Le roturier était donc entraîné dans une relation mimétique avec le noble, lui 
permettant de se transcender, de se sacrifier pour le service du roi afin de dépasser 
sa condition et, in fine, d’intégrer l’ordre des bellatores. Selon un processus 
généralement reconnu depuis la fin du xvie siècle 13, les armes pouvaient, en 
outre, non seulement anoblir l’officier, mais aussi étendre cet anoblissement à 
sa postérité. Le texte faisait en effet dire au roi que « rien ne Nous a paru plus 
digne de la bonté du Souverain, que de faire passer jusqu’à leur postérité les 
distinctions qu’ils ont si justement acquises par leurs services » 14.

Jusqu’en 1750, faute d’un cadre légal approprié, les officiers roturiers pouvaient 
simplement espérer recevoir une lettre de noblesse, dans laquelle leurs services 
étaient racontés avec lyrisme. Souvent, ces lettres commençaient par un long 
plaidoyer justifiant l’anoblissement royal, comme si cette procédure pouvait encore 
être contestée. Par exemple en 1745, l’anoblissement de Simon Delorme, maréchal 
de camp et chevalier de Saint-Louis, était introduit de la manière suivante :

S’il est de la justice des souverains d’arracher des récompenses à la vertu, il est 
du bien de leur État que ces récompenses, dignes de l’autorité qui les accorde 
et du mérite dont elles sont le prix, soient comme autant de monuments 
publics, capables de transmettre l’émulation jusqu’à la postérité la plus reculée ; 
l’importance de cette maxime, si connue des rois nos prédécesseurs, est ce qui les 
a portés à dispenser la noblesse à ceux que des services et des talents supérieurs 
élevoient au-dessus du commun, et comme eux nous décernons d’autant plus 
volontiers cette récompense au zèle qui donne des deffenseurs à l’État qu’il fait 
gloire de n’être sensible qu’à l’honneur 15.

Mesure exceptionnelle, l’anoblissement venait ainsi récompenser, voire 
sanctifier une bravoure particulière et une fidélité exemplaire. Toutes les lettres 
étaient scandées de la même façon, par les états de service de l’officier – il se 
trouvait à tel endroit, à tel moment – et ses blessures – il n’avait pas craint de 
faire don de son corps à son roi. Ainsi, Simon Delorme

servit en 1697 au siège de Barcelone, où une bombe lui fit ses blessures […]. 
Il fut envoyé en 1702 en Italie et n’oublia rien pour y signaler son zèle, d’abord 

12 Édit [...] portant création..., op. cit., préambule.
13 Arlette Jouanna, L’Idée de race en France au xvie siècle et au début du xviie, [Montpellier], 

université Paul Valéry, 1981, t. 1, p. 169-171.
14 Édit [...] portant création..., op. cit., préambule.
15 Cité par Louis Tuetey, Les Officiers…, op. cit., p. 393.
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au siège du château de Luzara, à celui de Guastalla, où il reçut à la cuisse un coup 
de feu [...] [En 1703], il servit au siège d’Ostilia, du château de Nago où il reçut 
ses blessures par des pierres qui fracassèrent sur lui le mantelet qui le couvroit 
[…]. Il se trouvoit en 1704 au siège du château de Robio, de Verceilles, où il 
eut le bras droit percé d’un coup de fusil, d’Yvrée où il fut blessé à la tête par un 
boulet de canon [...] [et] en 1706 au siège des ville et citadelle de Turin, où il eut 
le col démis par une bombe.

Enfin, deux de ses frères et l’un de ses fils furent tués au service 16. L’anoblissement 
apparaissait ainsi comme la conclusion naturelle d’une épopée héroïque, 
que seul le roi était à même de reconnaître. Premier des nobles, il était censé 
discerner chez le moindre de ses sujets toute valeur nobiliaire, notamment sur 
les champs de bataille. La lettre à Simon Delorme concluait ainsi : « tant de 
motifs nous engagent suffisamment à l’élever à la noblesse dont sa conduite 
exprime si bien les sentiments », comme si la lettre venait dévoiler d’éminentes 
qualités jusqu’alors tenues cachées.

Les lettres d’approbation, qui étaient instaurées par l’édit de 1750, ne 
reproduisirent pas cette forme traditionnelle. Bien au contraire, elles s’en 
écartèrent résolument, en dressant une simple comptabilité des années 
passées au service, sans plus faire référence à la valeur intrinsèque des 
individus. Voici le cas de la lettre d’approbation, rédigée en 1787, qui 
inventoriait les états de services « du feu sieur Albert-Gabriel Valentin de 
Taviel d’Upen en faveur du s. Albert-Louis Valentin de Taviel, son fils ». Le 
défunt était

entré à notre service en qualité de cadet dans le Corps royal de notre artillerie 
le 10 novembre 1747, sous-lieutenant dans le même corps le 18 mai 1751, 
lieutenant en second le 1er janvier 1759, lieutenant en premier le 15 janvier 
1762, capitaine en second le 15 octobre 1765, capitaine de sapeurs le 
6 novembre 1771 [...]

Comme son fils, à sa suite, n’avait « pas discontinué d’être à notre service », il 
se trouvait donc « dans le cas de l’article 9 de notre édit du mois de novembre 
1750 portant création d’une noblesse militaire » 17. Dire que l’édit de 1750 
mettait en place une nouvelle conception de la noblesse serait aller un peu 
vite en besogne ; toutefois, les lettres d’approbation, dans leur sécheresse toute 

16 Les mêmes procédés rhétoriques et les mêmes justifications étaient déjà utilisés à l’époque 
de François  Ier. Jean-Richard Bloch, L’Anoblissement en France au temps de François  Ier. 
Essai d’une définition de la condition juridique et sociale de la noblesse au début du xvie 
siècle, Paris, F. Alcan, 1934 [réimp. Genève, Mégariotis reprints, 1978].

17 Louis Tuetey, Les Officiers…, op. cit., p. 375.
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administrative, ne visaient plus − contrairement à ce qu’énonçait le préambule − 
à récompenser la valeur des hommes, mais plutôt à anoblir les plus fidèles 
serviteurs de la couronne, ceux qui, de génération en génération, avaient passé 
de longues décennies dans l’armée royale.

À la suite de toute la législation antérieure qui avait défini les cadres légaux 
de l’anoblissement, l’édit de 1750 apparaissait comme une manifestation 
supplémentaire de la puissance du monarque. Jean-François Marmontel, qui 
composa dès cette date une Épître au roi sur l’édit pour la noblesse militaire, 
exprima tout de suite cette idée centrale :

Que de Héros créés d’un seul trait de ta main !
Les biens multipliés que ce bien seul renferme,
À nos yeux étonnés n’ont ni nombre ni terme.
C’est peu que d’enflammer de l’amour de leur Roi
Ceux que le Ciel fait vivre ou naître sous ta loi :
Image de ce Dieu dont tu tiens la puissance,
Des siècles reculés tu franchis la distance,
Tu sembles pénétrer dans la nuit du Chaos,
Tu dis à l’avenir : Enfante des Héros ;
Et tel que l’Aigle altier échauffe dans son aire,
Des germes destinés à porter le Tonnerre ;
Pour former des Guerriers, ta puissante bonté,
Dispose cet Empire à la fécondité 18

À sa manière emphatique, le poème de Marmontel faisait très clairement de 
Louis XV le grand ordonnateur de la noblesse, qui avait seul le pouvoir de donner 
naissance à des héros destinés à servir de modèles à l’humanité tout entière… Le roi 
de France semblait ainsi renouer avec une conception ancienne de la noblesse, celle 
qui consistait à en faire la récompense logique de la valeur guerrière. Il réaffirmait 
de la sorte une tradition sur laquelle Louis XIV avait déjà insisté dès les grandes 
enquêtes des années 1660. Par ailleurs, le roi semblait inviter la noblesse à se 
régénérer en accueillant en son sein du sang neuf : des hommes nouveaux motivés 
par la carrière des armes grâce aux promesses d’ascension sociale qu’apportait 
l’édit. On retrouve cette idée dans une Épître à la nation française qui fut lue en 
1768 par un certain colonel Vallier devant l’académie d’Amiens :

Noblesse, a dit Louis, sois la fille des armes ;
Si, dans sa source, un sang qui fut peut-être obscur,

18 Jean-François Marmontel, Épître au Roi sur l’édit pour la noblesse militaire, Paris, S. Jorry, 
1750.
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S’anoblit par le temps, l’autre titre est plus sûr”.
Antiques parchemins, vous n’êtes que chimères,
Cédez à la noblesse acquise par les pères
Dont le sang répandu fait des titres plus beaux,
Sans tache, conservés par de nobles travaux.
Huit siècles bien prouvés d’une oisive noblesse,
Passés dans les plaisirs, perdus dans la mollesse,
Sont-ils plus que cent ans d’un Guerrier qui me dit :
« Je descends d’un Bourgeois que l’épée anoblit » 19 ?

Si l’on s’en tient au jeu des représentations, la création de la noblesse militaire 
signifierait donc à la fois l’ouverture du second ordre aux roturiers les plus 
méritants, et une réaffirmation de la vocation militaire de l’aristocratie. À en 
croire les thuriféraires de la politique royale, l’édit de Louis XV permettrait aux 
officiers roturiers de s’anoblir comme autrefois les plus valeureux des guerriers 
médiévaux.

UNE PORTÉE LIMITÉE

En fait, les dispositions de 1750 doivent être ramenées à de plus justes 
proportions, car le préambule de l’édit est très prudent. Il évoque les vicissitudes 
de l’édit de 1600, notamment son article XXV, qui avait « essuyé plusieurs 
changemens par des Loix postérieures ». En 1634, il avait en effet été abrogé 
par Louis XIII, à une époque où la préoccupation majeure du souverain était de 
financer la lutte prochaine contre les Habsbourg, y compris en limitant l’accès 
au privilège fiscal. C’est la raison pour laquelle, dans sa déclaration du 22 janvier 
1752 qui venait justifier la création de la noblesse militaire, Louis XV expliqua :

Nous avons craint de porter trop loin un privilège dont l’effet seroit de surcharger 
le plus grand nombre de nos sujets, qui supportent le poids des tailles et des 
autres impositions. C’est cette considération qui Nous a forcé de mettre des 
limitations à notre bienfait, pour concilier la faveur que méritent nos Officiers 
militaires avec l’intérêt de nos sujets taillables, au soulagement desquels nous 
serons toujours disposés à pourvoir de la manière la plus équitable et la plus 
conforme à notre affection pour nos peuples 20.

19 Épître à la nation française sur l’établissement des Invalides par Louis Le Grand, de l’École 
militaire par Louis Le Bien-Aimé, et sur l’édit portant création d’une noblesse militaire, 
donné à Fontainebleau en novembre 1750, avec des réflexions d’un philosophe dans 
son cabinet, lues le 25 août 1768 dans l’Assemblée publique de l’Académie d’Amiens par 
M. Vallier, colonel d’infanterie, des Académies d’Amiens et de Nanci, Paris, Lacombe, 1768.

20 Déclaration [...] en interprétation..., op. cit., préambule.
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Comme à l’époque où Louis XIV, dans les années 1660, justifiait les enquêtes 
de noblesse par l’équité fiscale, son arrière-petit-fils reprenait ici les mêmes 
arguments : la noblesse militaire ne devait en aucun cas permettre à des masses 
de roturiers enrichis d’échapper à l’impôt, au détriment des plus pauvres. Dès sa 
naissance, elle fut donc conçue, à l’instar de la lettre de noblesse traditionnelle, 
comme une procédure exceptionnelle. C’est la raison pour laquelle, dans le 
préambule de l’édit, D’Argenson avait fait dire à Louis XV que, instruit par 
l’échec de la réforme d’Henri IV, il avait voulu, « en y statuant de nouveau 
par une loi expresse, renfermer cette grâce dans de justes bornes ». Louis XV 
et D’Argenson avaient donc entouré cette nouvelle initiative d’un luxe de 
précautions, comme s’ils redoutaient non seulement les critiques du tiers état, 
mais aussi des nobles eux-mêmes. Ils prenaient soin, en particulier, de convaincre

la Noblesse la plus ancienne de nos États, qui doit sa première origine à la 
gloire des armes. [Elle] verra sans doute avec plaisir que nous regardons la 
communication de ses privilèges comme le prix le plus flatteur que puissent 
obtenir ceux qui ont marché sur ses traces pendant la guerre. Déjà ennoblis par 
leurs actions, ils ont le mérite de la Noblesse, s’ils n’en ont pas encore le titre.

De fait, la création de la noblesse militaire ne concerna que très peu de monde. 
Nous avons vu que les conditions posées à son obtention étaient draconiennes. 
Louis Tuetey avait déjà remarqué que, puisqu’il fallait avoir passé vingt ans dans le 
grade de capitaine, il n’était pas question de « s’attarder dans les grades inférieurs ». 
L’édit de 1750 n’était donc évidemment pas conçu pour les soldats de fortune, 
mais plutôt pour de jeunes bourgeois qui avaient été suffisamment riches pour 
acheter une compagnie 21. Socialement, la faiblesse numérique de la noblesse 
militaire a été mise en évidence par Dominique Labarre de Raillicourt, qui a 
publié en 1962 la liste des bénéficiaires de cette réforme : selon lui, 110 familles 
devinrent nobles grâce à l’édit de 1750, dont 92 par la nomination d’officiers 
généraux, et 18 par trois générations successives d’officiers chevaliers de Saint-
Louis 22. Cette modestie des effectifs a été remise en perspective par David Bien, 
dans son fameux article paru en 1974 dans les Annales ÉSC 23. Par d’autres biais, il 
est non seulement parvenu à des chiffres fort proches 24, mais il a surtout démontré 

21 Louis Tuetey, Les Officiers…, op. cit.,  p. 266-267.
22 Dominique Labarre de Raillicourt, La Noblesse militaire. Étude, liste biographique des 

titulaires, armorial, blasons..., Paris, l’auteur, 1962.
23 David Bien, « La réaction aristocratique avant 1789 : l’exemple de l’armée », Annales ÉSC, 

1974, n° 1, p. 23-48 et n° 2, p. 505-534.
24 Sur les quelque 6  000 officiers que comptaient l’infanterie, la cavalerie et les dragons, 

on ne trouve, après 1750, que 35 généraux anoblis par leurs fonctions en vertu de l’édit, 
environ 100 officiers de rang inférieur qui reçurent des lettres d’approbation, et environ 50 
qui reçurent des lettres d’anoblissement. Ibid., p. 35. 
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que le poids des roturiers dans le corps des officiers était très réduit : entre 5 et 
10 % seulement des aspirants officiers n’appartenaient pas à la noblesse entre 1738 
et 1763. Il en concluait donc qu’avant même la circulaire de Belle-Isle, l’entrée 
d’un roturier dans le corps des officiers était un fait « très inhabituel ».

UNE MESURE TRANSITOIRE

Alors que les gentilshommes occupaient ainsi, depuis des siècles, l’immense 
majorité des charges d’officier, l’édit de 1750 pouvait-il raisonnablement 
drainer davantage de roturiers vers les carrières militaires ? Rien n’est moins sûr, 
d’autant que la noblesse restait toujours conçue comme l’ordre des bellatores, 
voué au métier des armes, destiné à se sacrifier pour son roi et à payer l’impôt 
du sang. La controverse de la noblesse commerçante, qui fit rage entre 1756 
et 1759, en représenta une nouvelle illustration 25. Guy Richard a, en effet, 
montré que la publication du livre de l’abbé Coyer proposant que la noblesse ne 
dérogeât plus si elle pratiquait le commerce, ne fut suivi d’aucune modification 
de la législation royale. En outre, son vibrant plaidoyer fut combattu par de 
nombreux auteurs 26, dont le chevalier d’Arc, qui élabora l’argumentation la 
plus approfondie. Pour lui, le principe fondamental de la monarchie, comme 
de la noblesse, était l’honneur, une vertu qui ne pouvait s’acquérir qu’à la guerre. 
Par conséquent, le commerce, inséparable de l’idée de paix, était forcément 
incompatible avec l’idée même de noblesse.

Les fonctions de la Noblesse, écrivait-il, sont en général, et principalement en 
France ainsi que dans tout État belliqueux, de soutenir la gloire et les intérêts 
du Prince et de la Nation, de verser tout son sang pour défendre ceux dont le 
travail journalier contribue à la subsistance et à son bien-être, et de rendre la 
justice aux Citoyens, sous l’autorité des lois qu’elle doit maintenir, portion du 
pouvoir souverain que le monarque lui confie 27.

Six ans après sa création, le chevalier d’Arc ne plaidait donc pas du tout pour 
une noblesse militaire, car il souhaitait d’abord et avant tout promouvoir la 
carrière des nobles :

25 Guy Richard, La Noblesse d’affaires au xviiie siècle, Paris, Armand Colin, 1974. [rééd. 1997]
26 Citons notamment Lettre à l’auteur de « La noblesse commerçante » de l’abbé Berthonil, 

Lettre à M.D., Nouvelles observations d’Alès de Corbet, La noblesse telle qu’elle doit être de 
La Hausse, Observations sur la noblesse et le tiers état de Mme Belot, La Noblesse ramenée 
à ses vrais principes de Vento de Pennes, et Réflexions sur la noblesse commerçante, ibid., 
p. 34-37.

27 Philippe Auguste de Sainte-Foix, chevalier d’Arc, La Noblesse militaire, ou le patriote 
français, s.l., s.n., 1756, p. 37-38.
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Je conviens que la Noblesse ne compose pas toutes les troupes, poursuivait-il ; 
mais il seroit peut-être à désirer qu’elle les composât. Au moins est-il vrai qu’on 
ne prend des soldats et des officiers dans le tiers état, qu’au défaut de la noblesse 
qui n’a point embrassé la profession des armes.

Une éventuelle promotion des roturiers n’était, dans son esprit, qu’un pis-aller 
temporaire, qu’il fallait faire disparaître dans la mesure où les bourgeois et les 
financiers apportaient avec eux un esprit de lucre corrupteur, incompatible avec 
les vertus martiales et spartiates de son armée idéale 28. Le chevalier d’Arc n’était 
donc pas du tout favorable à une noblesse héréditaire qui serait conférée aux 
officiers roturiers, même valeureux, car elle n’aurait fait que gêner l’accession 
des gentilshommes à des charges militaires qui leur étaient tout naturellement 
destinées. Tout au plus admettait-il une noblesse personnelle, qui serait accordée 
à un titre très exceptionnel 29.

L’absence de toute nouvelle législation visant à assouplir le couperet de la 
dérogeance montrait que le pouvoir royal partageait pleinement ces vues : la 
noblesse ne pouvait se mettre à faire du commerce sans perdre son identité, et 
donc ses privilèges. La création en janvier 1751 de l’École militaire, dont l’accès 
était réservé à la seule noblesse, démontrait parallèlement que le gouvernement 
entendait aussi promouvoir la carrière des gentilshommes pauvres. L’entourage 
du roi et la plupart des théoriciens communiaient dans la même vision − pour 
ne pas dire le même mythe − d’une noblesse pauvre mais vertueuse, qu’il fallait 
aider, voire sauver de la disparition pour que l’État pût y recruter des officiers 
valeureux. L’article XIII de l’édit fondant l’École militaire stipulait ainsi que 
l’établissement devait être « un secours pour la noblesse de notre royaume qui 

28 «  Un emploi obtenu pour le fils d’un financier, d’un commerçant ou d’un marchand, est 
souvent le payement d’une somme empruntée, ou le moyen d’acquérir celle dont on 
a besoin  ; et l’emploi qui, pour le bien de l’État, auroit dû être donné à la noblesse, se 
trouve livré à la fortune. Peut-être le fils du financier ou du marchand est-il aussi capable 
de l’exercer qu’un gentilhomme : il est certain du moins, que le désir qu’il montre de servir 
sa Patrie, doit lui mériter l’estime générale et une considération particulière parmi ses 
semblables ; mais il est certain aussi qu’il convient au bien de l’État qu’il n’obtienne pas 
la préférence sur le gentilhomme. Il lui reste des moyens de servir sa Patrie, en suivant la 
profession de ses Peres ; et il l’y servira utilement, s’il est véritablement animé de l’esprit 
patriotique ». Chevalier d’Arc, La noblesse militaire, op. cit., p. 159 sq.

29 Il proposait que fût créée, dans chaque régiment, une compagnie de gentilshommes 
pauvres qui « deviendroient une pépiniere d’Officiers, chacune pour le Corps auquel elle 
seroit attachée […]. Enfin pour les rendre un objet d’émulation pour les regimens, et ne pas 
laisser perdre au soldat le point de vue de devenir Officier, qu’il ne faut jamais lui ôter ; on 
pourroit faire entrer dans cette compagnie de Volontaires ceux qui s’étant distingués par 
quelque action, auroient mérité la Noblesse personnelle, et qui par cette Noblesse acquise, 
seroient susceptibles d’y être admis. De cette maniere le soldat ne seroit point découragé ; 
au contraire, ce seroit peut-être un motif de plus pour lui de chercher à se distinguer ». 
Chevalier d’Arc, La Noblesse militaire…, op. cit., p. 182 sq.
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est hors d’état de procurer une éducation convenable à ses enfans ». Louis XV 
demandait, par conséquent, que fussent notamment privilégiés les orphelins des 
gentilshommes morts à la guerre, les enfants dont les pères étaient au service 
ou dont les ancêtres avaient servi et, plus généralement, les « enfans de tout 
le reste de la noblesse, qui par son indigence se trouvera dans le cas d’avoir 
besoin de nos secour 30». À une époque où la petite noblesse rurale connaissait 
de plus en plus l’appauvrissement et la dérogeance 31, la politique royale voyait 
les gentilshommes comme les héritiers des nobles de la République romaine, 
de nouveaux Cincinnatus qui vivaient frugalement et ne demandaient qu’à se 
vouer à la défense du bien commun. 

Replacé dans ce contexte, l’édit créant une noblesse militaire se comprend 
mieux. Il s’insérait dans un dispositif plus large, destiné à homogénéiser le corps 
des officiers, à en effacer les quelques traces de roture pour, ensuite, faciliter le 
recrutement nobiliaire que la toute nouvelle École militaire devait dynamiser. 
Il ne s’agissait donc pas du tout de favoriser l’ouverture de l’armée aux jeunes 
roturiers ambitieux, ni de faire de l’armée un instrument de fusion des élites. 
Le mécanisme de l’anoblissement, lourd et complexe, ne concernait que peu de 
monde, d’autant que les roturiers étaient fort rares, en général, parmi les officiers 
de Louis XV. Dans cette perspective, la circulaire de Belle-Isle constituait, huit 
ans plus tard, le prolongement logique de l’édit de 1750 : en rappelant à tout 
aspirant officier qu’il devait produire des preuves de noblesse, le secrétaire d’État 
de la guerre signifiait que l’armée était conçue pour la noblesse, et la noblesse 
pour l’armée. Une armée dont les derniers officiers roturiers étaient en train de 
s’anoblir.

La création d’une noblesse militaire ne fut donc pas une réforme libérale 
avortée suivie d’une réaction aristocratique. Bien au contraire, cet édit constitue 
le premier acte d’une politique très cohérente, qui fut menée jusqu’à son terme 
logique, en 1781, avec l’exclusion des anoblis. Le marquis d’Argenson, frère du 
ministre, le comprit très tôt, dès novembre 1750, car il nota dans son Journal, 
avec un certain regret, qu’

on fait […] dire au roi dans cet édit qu’il est juste que les distinctions obtenues 
par les pères se communiquent aux enfants : voilà comment est détruite 

30 Édit du Roy portant création d’une École Royale Militaire, donné à Versailles au mois de 
janvier 1751, Paris, 1751, art. XIII et XIV.

31 Michel Nassiet, « Le problème des effectifs de la noblesse dans la France du xviiie siècle », 
dans Traditions et innovations dans la société française du xviiie siècle (Colloque de 
l’Association des historiens modernistes des universités), Paris, PUPS, 1995, p. 97-121.



l’heureuse égalité entre citoyens, que voulait tant Lycurgue ; voilà comme on 
n’est plus fils de ses œuvres, mais d’une heureuse naissance et du mérite de ses 
pères 32.

Bien loin de faire « avec le sang circuler la vertu », comme l’écrivait un peu 
vite Marmontel 33, l’édit de 1750 contribua donc à renforcer la spécificité 
fonctionnelle des ordres et la conception raciale de la vertu militaire.

32 Journal et mémoires du marquis d’Argenson, éd. E.-J.-B. Rathery, Paris, Vve J. Renouard, 
1864, t. 6, p. 295-296.

33 Jean-François Marmontel, Épître au Roi…, op. cit.
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